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LE DROIT 
AUX 

MENSONGES 
Des bateaux espions russes ancrés 
au large des côtes bretonnes 

HONTEUSE PASSIVITE 
DU GOUVERNEMENT 

C'est le «pétrolier» soviétique «Kapitan Makazaria». ancré à moins de deux milles des 
côtes françaises (photo Malvaux FR3) 

L'après municipales 

La période des grandes 
manœuvres est ouverte 

V o i c i à peine trois jours 
que le scrutin municipal est 
c los , et déjà s'ouvre une 
nouvelle période de grandes 
manœuvres des politiciens et 
des partis de droite et de 
«gauche». 

Du côté de la «majo­
ri té» notamment , il semble 
bien que soit recherché tou­
tes les solutions pour enra­
yer la poussée électorale des 
partis bourgeois d e l 'Union 
de la gauche et . en particu­
lier, d u Parti de Mitterrand. 

On parle ici et là de 
changement de mode de 
scrutin (passage d u système 
actuel à la proport ionnel le); 
o n parle également de l a 
dissolution de l'Assemblée 
nationale ; on parte de réfé­
rendum sur l 'Europe. 

E n ce qui concerne les 
bruits de la dissolution de 
l'Assemblée, i ls ont été 
renforcé mardi , lorsque de 
façon tout à fait inattendue, 
Giscard d 'Esta ing recevait, 
te mat in , les présidents d u 
Palais Bourbon et du Sénat. 

Or , pour dissoudre le Parle­
ment , la Const i tut ion d e la 
5e République prévoit la 
consultat ion des représen­
tants des deux chambres. 

Pour ce qui est d u chan­
gement de mode de scrut in , 
it semble que c'est une des 
solutions qu'auraient trou­
vées les Républicains Indé­
pendants pour mettre un 
terme à la suprématie d u 
R P R qu i , on le sait, a pu 
profiter pendant des années 
d'un découpage électoral 
«sur mesure», fait par et 
pour lu i . C e changement 
irait dans le sens de la 
tactique de Giscard consis­
tant à rassembler un large 
front de polit iciens et de 
partis bourgeois d u «centre» 
où serait réservée, le cas 
échéant, une bonne place au 
sieur Mitterrand. A noter 
également que la possibilité 
d'un référendum sur l 'Euro ­
p e , inspiré par Giscard , irait 
tout à fait dans le sens de 
cette tactique électorale, 
puisqu'i l permettrait d 'en­

foncer un coin entre le 
parti de Mitterrand et le 
faux parti communiste de 
Georges Marchais q u i , o n le 
sai t , sont divises sur cette 
question. 

C o m m e on le voit, les 
calculs de basse poli t ique, 
les marchandages électoraux 
et la lutte pour l ' influence 
est des plus grandes dans 
les sphères dirigeantes des 
partis de la bourgeoisie de 
droite et de «gauche» en 
vue de préparer les législa­
tives. 

L e peuple travailleur n'a 
rien à attendre de ces po­
liticiens bourgeois quel le 
que soit l 'ét iquette dont i ls 
s'affublent. L e dernier scru­
tin municipal a montré que 
de plus en plus de travail­
leurs des villes et des cam­
pagnes refusaient à la fois la 
droite et son «plan Barre» 
et la fausse gauche. C'est ce 
courant qu'i l faut aujour­
d'hui plus que jamais ren­
forcer et sur lequel la bour­
geoisie devra compter . 

Depuis vendredi dernier, 
on peut voir de la c o m m u n e 
de Plouha (Côtes-du-Nord) , 
trois bateaux d'apparence 
civile, battant pavillon russe, 
ancrés à environ deux milles 
de l a côte (3 ,5 k m ) . Il s'agit 
du «Sangarles», du «Salavat 
Gulaev» et du «Malazar ia», 
deux bateaux transporteurs 
de bois, et un pétrol ier 
ravitailleur. C e s trois ba­
teaux appartiennent à l'esca­
dre soviétique de la Baltique 
et sont connus des services 
spéciaux européens c o m m e 
des bâtiments de guerre ca­
mouflés. D imanche dernier, 
un des trois bateaux a repris 
le large. 

Bien sûr, il pourrait s'agir 
de bateaux ayant cherché 
un abri à cause d u mauvais 
temps, comme cela se prati­
que couramment . Seule­
ment, c o m m e tous les gens 
l'ont remarqué, la mer a 
été d'un ca lme plat ces 
derniers jours. L e témoigna­
ge d'un journaliste de F R 3 
Bretagne est des plus ins­
tructif sur le «travail» de 
ces bâtiments. U a pu en 
effet survoler les trois navires 
à bord d'un avion : «Quand 
je les ai survolés, dit-i l , j 'a i 
constaté des choses cur ieu­
ses, insolites à bord de 
paisibles transporteurs de 
bois et d'un honnête pétro­
lier. T o u t u n ensemble de 
gonios, de hautes et de 
basses antennes, de radars 
de veille aérienne, des con­
duites de tir et de guidage 
de missiles, sans compter du 
matériel dissimulé sous des 
bâches.» 

C e qu'i l faut remarquer, 
c'est que ces trois bateaux 
espions ne sont pas venus 
mouiller n' importe o ù . 
Plouha est situé exactement 
entre les ports militaires de 
Cherbourg et de Brest , où 
sont fabriqués et abrités no­
tamment les sous-marins nu­
cléaires stratégiques. Cette 
affaire devient d'autant plus 
importante que diverses in­
formations ont laissé enten­
dre que ces bateaux étaient 
équipés de matériel radio 
capable de faire le «silence 

radio» absolu sur une zone 
assez étendue, autant sur 
terre que sur mer. 

Pour les habitants de la 
c o m m u n e , interrogés par la 
télévision régionale, cet te 
présence ne les surpend 
guère. Déjà , ont-ils d i t , i l y 
a quelques mois une flottille 
de bateaux de «pèche sovié 
tique» avait croisé dans 
cette zone. D e plus, depuis 
plusieurs semaines, des indi­
vidus venaient sur la plage 
en pleine nuit . . . 

Il ne faut pas se faire 
d' i l lusions, la présence de 
ces bateaux n'a pas d'autres 
raisons que la mise en prati­
que par les sociaux-impéria­
listes russes de leurs prépara­
tifs de guerre contre l 'Euro ­
pe de l 'Ouest, dont notre 
pays. 

Pour ces préparatifs guer­
riers, la cl ique du Kreml in 
viole l ' intégrité territoriale 
d'un pays souverain. Mais 
des lois internationales, cet­
te superpuissance agressive 
s'en moque bien, lorsqu'elles 
gênent son travail de repéra­
ge et ses essais de brouillage. 

C e s agissements provoca­
teurs éclairent la populat ion 
travailleuse de notre pays 
sur la véritable nature hégé-
moniste et impérialiste de 
l ' U R S S . 

E n f i n , ce qu'i l faut re­
marquer, c 'est l 'attitude en­
tièrement passive d u gouver­
nement devant ces nouvelles 
atteintes à la souveraineté 
de notre p a y s , de ta part de 
la c l ique Brejnev. Bien sûr, 
des avions de l'aéronavale 
sont aUés survoler les trois 
bâtiments espions soviéti­
ques, mais aucune interven­
tion n'a été faite pour les 
déloger rapidement de leur 
posit ion dans cette z o n e 
stratégique de la défense 
européenne. C 'es t là le résul­
tat dangereux de l'esprit 
d 'Hels inki , nouvelle version 
de l'esprit de Munich de 
1939, dont o n sait les consé­
quences quant à la faiblesse 
des préparatifs de notre 
pays à la guerre d'agression 
hi t lénenne. 

C'est u n sous-fifre d'Hi­
tler qui disait que plus le 
mensonge est gros et plus il 
a de chance d'être c r u . A s ­
surément, Brejnev et aussi 
Carter ont écouté la le­
çon. Brejnev défend à Car­
ter de parler de la lutte 
pour les droits de l 'homme 
en U R S S , et la presse ré­
visionniste soviétique atta­
que l'atteinte aux libertés 
aux U S A . Tand is que Car­
ter fait exactement le même 
discours. 

Malgré les mises en garde 
de Brejnev contre les «ingé­
rences» de Carter, celui-ci 
a déclaré, mardi , devant le 
Congrès qu'i l n'avait pas 
l'intention de mettre u n 
frein à sa campagne «en fa­
veur des droits de l'hom­
me» . 

L ' U R S S est devenue 
aujourd'hui une prison pour 
les peuples soviétiques pire 
que celle qui régna au 
temps des tsars. L a ré­
pression fasciste s'abat fé­
rocement contre qu icon­
que ose protester et lutter 
contre ce régime d'extrème-
droite. 

Les camps de con­
centrat ion et les hôpitaux 
«psychiatriques» soviétiques 
sont l'image même de la 
barbarie de la cirque Brej­
nev. D e moins en moins d e 
personnes ne le conteste 
en France , si ce n'est la 
poignée de dirigeants du 
faux parti communiste fran­
çais. 

Mais que Carter tente de 
blanchir la bourgeoisie mo­
nopoliste U S , qu'i l repré­
sente en se faisant passer 
pour le champion de la 
défense des droits de 
l 'homme dans le mondera de 
quoi faire sourire. 

C h a c u n a p u remarquer 
que le ton montait entre 
les chefs de file des deux 
superpuissances. C 'est la 
marque d'une rivalité tou 
jours plus acharnée entre 
elles pour la conquête de 
l'hégémonie mondiale. E t 
là , la rivalité n'est autre 
que celle du mensonge.. 

S A M E D I 2 6 M A R S 
1 6 H E U R E S 

V A N N E S 
P L A C E 

D E L A R É P U B L I Q U E 

L e s c o r n i tés c o n tre l a 
r é p r e s s i o n d e V a n n e s 
e t d e L o r i e n t a p p e l l e n t 
à u n e m a n i f e s t a t i o n 
R E G I O N A L E à V a n ­
n e s , p o u r p r o t e s t e r 
c o n t r e l a r é p r e s s i o n 
q u i s ' a b a t c o n t r e 7 m i ­
l i t a n t s b r e t o n s d o n t 
J e a n - C h a r l e s D e n i s , e n 
d é t e n t i o n p r é v e n t i v e 
d e p u i s I ? m o i s à l a 
p r i s o n d e l a S a n t é . 
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• Toulouse 

25 mars : procès 
des 10 enseignants 

du Mirail 
Depuis le ter novembre 

1976, 10 enseignants de la 
Faculté du Mirail sont en 
suspend de traitement et ne 
sont plus payés que les 
week-end et les jours de 
congés. Us avaient refusé 
de se soumettre l'an dernier 
au questionnaire policier du 
Rectorat concernant les exa­
mens. Par la même occasion, 
l 'administration laisse 6 0 0 
étudiants dans l'incertitude 
sur la validation des exa­
mens. C'est ainsi que le 
secrétariat à l'Université et 
le Rectorat qui n'ont pas 
oublié que la Faculté du 
Mirail a été à l'avant-garde 
du mouvement étudiant, 
cherchent à régler ses comp­
tes aujourd'hui , espérant 
par là casser l'ensemble du 
mouvement étudiant. 

Mais d 'une manière gé­
nérale, les sanctions prises 
contre les 10 enseignants 
(ont partie d 'une vaste opé 
ration de mise au pas de la 
fonction publique, en par 
' " n n" dans l'enseignement. 

L'école au service du 
capital, cela passe par un 
contrôle politique étroit des 
enseignants et des étudiants. 
Les foyers de contestation 
doivent être brisés. L e s 

fichiers de renseignement 
sur les activités pédagogi­
ques se multiplient dans les 
rectorats et les S E U . 
merveille de l ' informatique ! 

D'autre part, la dernière 
circulaire Chi rac (juin 76) 
qui assimile faute profes­
sionnelle, grève administra­
tive et grève permet de 
sanctionner tout fonction­
naire qui n'a pas l'haut de 
plaire aux princes qui nous 
gouvernent, par exemple, 
en suspendant le traite­
ment. 

L ' U n i o n do la gauche a 
bien montré dans cette af 
faire que, sur le lond , elle 
approuvait l 'arbitraire recto­
ral . E n juin dernier, le PC 
et le P S (qui tiennent le 
conseil d'université) ont été 
les premiers à supplier les 
enseignants de se soumet­
tre au questionnaire poli­
cier. Au jourd 'hu i , ils versent 
quelques larmes de crocodi­
le, mais, c'est surtout dans 
la crainte d'être la cible d u 
mouvement de masse el de 
voir dénoncer leur politique 
de chien de garde d u capital . 

E n tout cas , le recours 
auprès du tribunal admi­
nistratif sera jugé le 2 5 
mars 

Correspondant H R 

le monde en marche 

Réunion de soutien 
aux paysans corses 
Depuis le début février, les paysans corses occu­

pent et travaillent en plaine orientale les terres des 
colons faillis. Ils exigent la redistribution aux Cor­
ses des terres des anciens colons d'Algérie et de leur 
exploitation en commun. Leur lutte s'inscrit dans le 
cadre de la lutte du peuple corse pour la maîtrise de 
son propre destin. 

Le comité antirépression de Paris organise, avec la 
participation d'Aiutu Paesanu, une réunion d'infor­
mation et de soutien aux paysans corses actuellement 
en lutte, 

LE DIMANCHE 27 MARS, à 14 h 
à la MUTUALITE (Paris 5e), 

METRO MAUBERT MUTUALITE 
Une délégation de paysans corses occupant les 

terres sera présente. Venez nombreux lui apporter 
voire soutien ! 

Au programme : Intervention du CAR sur les pro 
blêmes de la répression et sur la situation du patriote 
Serge Cacciari Partie culturelle Messages des or­
ganisations patriotiques Exposé par les paysans 
corses des problèmes de la colonisation des terres et 
des objectifs de leur lutte. 

Comité dlnfomiarion 
et de défense des victimes 

de la répression en Tunisie 
L e Comi té confirme l'arrestation de M. Mounir Cachouk 

qui serait arrêté à la suite de distribution de tracts. 
Cette arrestation est une mesure répressive et arbitraire. 

E l le confirme, une fois de plus, l'illégalité des pratiques d u 
régime destourien et la violation permanente de l 'Article 
8 de la Const i tut ion tunisienne. 

L e Comité s'élève énergiquement contre cette arrestation 
qui vise à réprimer tout militant qui manifeste 
la volonté d'exercer ses droits fondamentaux à la l iberté et 
la démocratie. 

L e Comi té exige la l ibération immédiate de Mounir 
Cachouk et de tous les emprisonnés polit iques en Tunis ie . 

Il appelle l 'opinion internationale à dénoncer cel te at­
teinte à la liberté d'expression et à exprimer sa solidarité 
agissante en demandant l'amnistie générale pour toutes les 
victimes de la répression en Tunisie. 

Paris, le 16 mars 1977 

• Inde 
La démission d'Indira Gandhi 

Un échec pour Moscou 
L a démission d' Indira 

G a n d h i , premier ministre de 
l'Inde sans interruption de­
puis I l ans, fait suite à la 
défaite retentissante enregis­
trée par son parti , le Parti 
d u Congrès, largement in­
féodé à Moscou , aux récen­
tes élections législatives. 

C e parti détenait 3 S S 
sièges sur 524 dans la 
Chambre basse, ce qui lui 
avait permis d'amender la 
Const i tut ion en vigueur 
dans u n sens fascisant . 

L a nouvelle assemblée 
comptera 542 sièges, le 
Parti du Congrès n'en a en­
levé q u e 146. Cet échec 
impressionnant se double 
d'une défa i te personnelle 
pour Indira Gandhi et son 
fils S a n j a y , qu'el le présen­
tait volontiers comme son 
héritier poli t ique. 

T o u s deux ont été bat­

tus dans l 'Etat de l 'Uttar 
Pradesli , pourtant leur fief 
électoral tradit ionnel. 

L e grand vainqueur de 
cette joute électorale est 
le Parti Janata , coalit ion 
relativement disparate de 
4 partis d 'opposi t ion, qui 
enlève 2 5 9 sièges à l a 
Chambre basse. 

C e s élections sanction­
nent 20 mois d'état d'ur­
gence et de renforcement de 
la dictature d ' Indira G a n d h i , 
elles sont le reflel du refus 
massif d u peuple indien de 
la politique antipopulaire 
et antinationale de l'ex-
premier ministre qu i avait 
accroché le char de l 'Etat 
indien à celui de Moscou. 

L e s mil l ions de chômeurs 
et d'affamés indiens témoi­
gnent avec éloquence de 
la nature de «l 'aide» appor­
tée par l 'Union soviétique 

et dont celle-ci aime tant 
se vanter : le ju te , le chan­
vre et le co ton indien sont 
mis en coupe réglée, les 
«sociétés d'économie mix­
te» sovieto-indienne dictent 
le plan de product ion indus­
trielle en fonct ion des be­
soins de Moscou . 

Pour le peuple , il ne reste 
que la misère et la répres­
s ion , la détent ion arbitraire 
de plusieurs dizaines de 
milliers d'opposants politi­
ques, la campagne de sté­
rilisation forcée qui a sou­
levé la colère des cam­
pagnes. 

L'échec d u gouverne­
ment indien en est donc 
aussi u n , et de taille, pour 
les dirigeants d u Kreml in 
et leur 5e colonne locale , 
le parti révisionniste indien 
qu i avait fait campagne 
pour Indira Gandh i et 
n'obtient même pas 10 siè­

ges. Sans pudeur , les « I z -
vestia» imputaient , mardi 
mat in , cette défaite «taux 
fautes et excès de Mme 
Gandh i et à son style de 
gouvernement» ! 

L e nouveau parti Janata 
a sans doute fondé son s u c ­
cès sur les orientations de 
sa politique étrangère procla­
mant son opposit ion à tou­
tes les formes de colonia­
l isme, néocolonialisme el de 
racisme ; il souscrit égale-
menl à «un véritable non-
al ignement, libre de tout 
lien avec u n bloc quel 
qu ' i l so i t» . Il s'engage enf in 
à œuvrer «avec les autres 
nations d u tiers monde 
pour établir un véritable 
ordre économique interna­
tional fondé sur ta just ice». 
T o u t e s choses qu i ne peu­
vent qu 'accro i l re le dépit 
de Brejnev ! 

Japon 

Un marché 
de dupes 

Peu avant l 'annonce de 
Moscou sur la création d'u­
ne zone de pêche exclusi­
ve de 2 0 0 milles marins, 
le ministre soviétique de la 
pêche. Ishkov, a manifesté 
beaucoup d'intérêt pour u n 
marché éventuel avec le Ja ­
pon. Il a déclaré que l ' U R S S 
pensait acheter au Japon des 
équipements complets d 'une 
valeur de 10 mill iards de 
yens et proposé que le paie­
ment s'effectue en poissons 
et non en roubles. 

L' industrie japonaise é 
tant confrontée à u n pro­
blème de surplus inven­
dus et les ressources de 
pêches du pays ne couvrant 
pas les besoins de la con­
sommat ions nationale ; voi­
là donc une p oposition de 
marché qui à première vue. 
peut paraftre raisonnable et 
équitable. 

Mais Ishkov n'avait pas 

précisé d'où viendraient les 
poissons livrés. 

Le problème s'est éclairé 
d'un jour nouveau après la 
promulgation de la nouvelle 
zone de pèche soviétique : 
les poissons échangés contre 
des produits japonais se-
laîent péchés par les chalu­
tiers russes, au large des 
iles japonaises septentriona­
les que l ' U R S S a englobées 
dans sa zone de pêche. 

Voi là u n marchandage 
qui peut rapporter gros aux 
monopoles soviétiques, sans 
bourse délier I 

Inuti le de dire qu'i l sou­
lève la colère d u peuple 
japonais. 73 organisations 
de masse regroupées dans u n 
comité de liaison pour le re­
couvrement des territoires 
du Nord viennent de lan­
cer u n appel au premier 
ministre pour exiger plus de 
fermeté de sa part dans les 
relations avec Moscou . 

Chine 

générale contre 
la sécheresse 

• Egypte 
C o m m e n t a n t les dé­

clarations de Brejnev sur 
le Proche Orient â l'ou­
verture du 16e Congrès 
des syndicats soviétiques, 
le quotidien égyptien «Al 
A h r a m » reproche mardi 
matin au secrétaire géné­
ral du parti soviétique, 
de ne pas avoir mention­
né la quesdon palesti­
nienne. 

« A u lieu de parler 
des droits du peuple 
palestinien, Brejnev parle 
de la l iberté de passa 
ge en mer Rouge et dans 
le canal de Suez accor­
dée à Israël. 

«Cela nous amène à 
nous demander s' i l y a un 
rapport entre ces décla 
rations et celles de l'an­
cien ministre israélien 
des affaires étrangères, 

A b b a E b a n , au sujet d'un 
prochain rétablissement 
des relations diplomati­
ques entre Moscou et Te l 
Aviv», estime le quoti­
d ien égyptien. 

Israël 
Pour la première fois 

dans l'histoire d' Israël, 
tous les ports du pays 
(Haifa, A c h d o d et Ach-
kelon sur la Méditerranée 
et E i la th sur la mer R o u ­
ge) sont totalement blo­
qués mardi , pau une grè­
ve des dockers et des em­
ployés de là manutent ion. 

C e s employés, 4 5 0 0 
au total, demandent de 
substantielles augmenta­
tions de salaires. 

L e s importations et 
exportat ions d'Israël sont 
de ce fait entièrement 
paralysées. 

Une grave sécheresse sé 
vit actuellement au nord 
et au sud de ta Ch ine , déjà 
éprouvée l'an dernier par 
une se.ie de tremblements 
de terre qui ont causé 
d' importantes pertes hu­
maines et matérielles. D'a­
près les autorités chinoises, 
cette sécheresse est la p lus 
grave enregistrée depuis la 
fondation de la Ch ine nou 
velle en 1949. Depuis no­
vembre dernier, les pluies 
ont été faibles sur le 
Kouangtoung, l'eau des bar 
rages et des réservoirs est 
tombée à u n niveau inquié­
tant, celui des rivières et des 
fleuves n'a jamais été aussi 
bas 

De telles catastrophes na 
turelles étaient légion dans 
l 'ancienne Ch ine et se tra 
duisaient par des centaines 
de mill iers, voire de mil 
l ions de morts ; le peuple, 
vivant dans une atroce mi 
sére, était placé dans l'in­
capacité de consti tuer des 
stocks alimentaires en pré 
vision des jours sombres. 

U n'en va pas de même 
aujourd'hui . D'abord par 
ce que d' immenses travaux 
ont été accompl is en u n 
temps record, du fait de 
la mobil isation de tout le 
peuple. L e s fleuves sauva­
ges ont été domptés, des 
réservoirs creusés un peu 
partout, des canaux per 
mettent l'irrigation de quan­
tité de terres autrefois déser­
tiques. Ensui te parce q u e 
des stocks de riz et des 
produits al imentaires de ba 
se sont constitués à tous les 
échelons : E ta t , provinces, 
districts, communes popu­
laires, brigades et familles. 

Ils permettent de faire 
face sans inquiétude à des 
diff icultés passagères. 

Malgré ce la , de telles 
catastrophes restent inévi­
tables, un ét i tor ial d u «Re-
min R ibao» , organe central 
du P C C , trace la voie à sui­
vre en de telles c i rconstan­
ces : «Quel le doit être notre 
attitude face à cette diffi 
culte ? Nous devons, sous 
la direct ion d u C o m i t é cen­
tral d u parti , ayant à sa téte 
le président Houa K o u o 
feng, mobil iser les masses, 
s 'appuyer sur elles et nous 
mettre à l'école d e T a t c h a t , 
c o m m e le président Mao l'a 
indiqué : " en s'appuyant 
sur les masses populaires, 
o n peut surmonter toutes 
les di f f icul tés"» 

Déjà , dans le C h a n s i , plus 
de 7 mil l ions de travailleurs 
participent à la lutte contre 
la sécheresse. Dans le Y u n t -
cheng, 1 2 0 0 0 0 0 paysans 
ont irrigué, en 20 jours , 
100 0 0 0 ha de champs de 
blé et répandu des engrais 
sur 6 0 0 0 0 ha de terre. 

Des dizaines de milliers 
de cadres d u parti et d e 
l 'Etat, d'ouvriers, d'emplo­
yés, de soldats sont allés à 
la campagne pour soutenir 
concrètement les paysans. 

A L I R E : 

Une nouvelle brochure 
vient de paraître : « L a 
lutte des classes à l'in­
térieur des partis com­
munistes. L a défaite de la 
bande des Quat re , grande 
victoire pour le prolétariat 
mondia l» . 

C e texte est écrit par E. 
HILL, secrétaire politique 
du Parti communiste 
d'Australie (ml). 
L'exemplaire F -
passez vos commandes. 
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nouvelles intérieures 

• Prison d'Arenc-Marseille 

Une prison illégale (1) 
Après les municipales 

L ' a f f a i r e a é d i t é le I K a v r i l 1 9 7 5 l o r s q u ' i l 
a é t é r é v é l é q u ' u n t r a v a i l l e u r m a r o c a i n . M o h a m e d 
C h é r i f , q u i t rava i l l a i t r é g u l i è r e m e n t e n F r a n c e 
e l p o s s é d a i t u n e c a r t e d e r é s i d e n t o r d i n a i r e , a v a i t 
d i s p a r u a p r è s a v o i r é t é c o n v o q u é à l ' h ô t e l d e p o l i ­
c e . L e s p r o t e . s t a t i o i i s d c s o n d é f e n s e u r e t d u s y n d i ­
c a l d e s a v o c a t s d e F r a n c e p e r m e t t e n t d e le r e t r o u ­
v e r . I l r a c o n t e alon» s o n é t r a n g e a v e n t u r e . 

la police séquestre les étran­
gère que l'on \ c u l expulser 
sans formalités ni explica­
t ions. E l le fonctionne 
depuis 1964. Il y a c inq 
compartiments qui ont en 
commun de scandaleuses 

Après avoir été enfermé 
dans un centre -d'hébergé 
ment» situé sur les quais 
de Marseille, a A r e n c . dans 
un hangar, il a été conduit 
à Sète d'où on s'apprê­
tait à l 'expulser au Maroc. 

U n e procédure d'expul­
sion avait été engagée contre 
lui . sans qu'il ait d'ailleurs 
commis aucun délit sinon 
celui de... déplaire au consu­
lat du Maroc. 

5 C O M P A R T I M E N T S 

C'est ainsi que l 'on u 
commencé à connaître l e 
v is(cnie de cette prison où 

conditions d'hygiène. 
L 'un est réservé aux 

africains. L e second c o n ­
tient ceux qui attendent de 
tomber sous le coup d'un 
arrêt d'expulsion ministériel 
ou d'une décision pn*fe»to-
rale. L e troisième est réser­
vé aux personnes refoulées 
dés leur arrivée. L e quatriè­
me aux femmes e l aux en­
fants. L e cinquième est poer 

LA CHANSON 
dans les luttes 
des travailleurs 

De plus en p lus, les tra 
vailleurs utilisent les chan 
sons dans leur lutte. L e plus 
souvent ils prennent des 
chansons de la radio, que 
loul le monde connaît et sur 
le même air écrivent des pa 
rôles retraçant leur lutte et 
reprenant leurs mots d'ordre 
Un mauvaise chose peut se 
transformer en une bonne. 
De même les travailleurs de 

Griffet avaient transformé 
un court métrage pubucitdi 
re ventant les mérites des 
gens de l 'usine, pour en faire 
un film de popularisation de 
leur lutte. 

Ci-dessous une chanson 
des ouvrières de la Sesco St-
Egréve et un communique 
de la chorale «La C o m m u 
naxde»: 

Sur l'air de «Porque te vas» du film «Cria cuervos» 

C'est /'procès 'tes liftes de la Sesco 
Qui ont osé, refuser d'être licenciées par leur patron 
Soutenons-les 

Nous sommes au Palais dé justice 
Et la police n est pas loin 
Femmes et hommes restons, soyons complices. 
Des assignés en référé 

C'est /'procès des filles de la Sesco 
Qui vont rentrer 
Demain dans leur usine pour travailler 

Sou tenons-les 
SOUTENONS LES ' 

«la communarde» 
«La chorale la «Commu 

narde» est une chorale au 
service des luttes ouvrières 

«Elle regroupe des tra­
vailleurs qui sur une unité 
anti capitaliste et anti impé 
rialiste désirent populariser 
â travers leurs chants , tous 
les mouvements de révolte 
qui grondent en France et 
dans le monde. 

«La chorale a maintenant 
une année d'expérience au 
cours de laquelle elle a par 
ticipé à des rassemblements 
de soutien, manifestations 
et animations culturelles. 

«Pour l'essor d'un tel 
mouvement culturel , la cho­
rale propose de correspon­
dre 

- avec tout autre groupe 
ou individu menant un tra­

vail semblable, afin d'échan 
ger expériences et textes, 
musique de chants. 

- avec les travailleurs 
qui ont soit eu l 'occasion de 
composer des chansons, soit 
le désir d'en créer, sur 
leurs luttes, condit ions de 
travail... la chorale a «lors 
comme principe de se met 
Ue sous leur direction lors 
de création de textes et mu­
sique. 

a L a chorale peut interve 
nir sur la région parisienne 
et, éventuellement se dépla­
cer en province». 

Pour tout contact écrire 
â : BP 321 

75525 Paris Cedex II 
(Précisez : pour la C o m m u ­
narde). 

les «isoles», sans doute 
ceux que l'on veul expulser 
discrètement ou les ci toyens 
originaires de «départe­
ments français d 'Où Ire-mer». 

U N E P R I S O N 
I L L E G A L E 

Dans tous les pays où ne 
teigne pas le fascisme un 
homme ne peut être e m ­
prisonné que sur décision 
de la jus t ice , q u i ) soit 
inculpé ou qu'i l soit c o n ­
damné. 

Dans les deux c a s . son 

emprisonnement a uu mot i f 
jur id ique, sa famille et son 
avocat ont le droit de lui 
rendre visite. O r les pri­
sonniers d 'Arenc sont enfer­
més en l'absence de toute 
décision de just ice sur s im­
ple décision de la police 
qui ne rend compte à per­
sonne. Leur présence à A 
renc est ignorée de tous sauf 
de la pol ice. 11 n'est donc 
pas question de visite d 'un 
avocat ou de la famille. 
L a prison d 'Arenc est illéga­
le ! (A suivre) 

Aujourd'hui contre les travnîlleurs immigrés, demain contre 
tous les travailleurs. 

• Brest 

«Raid sur Entebbé» 
retiré de l'affiche 

« R a i d sur Entebbé» pro­
grammé depuis mercredi a 
été retiré samedi matin 
de l 'affiche, avec quelque 
précipitation semble-t-il I 

Qu'est-ce qui a bien pu 
provoquer une réaction aus­
si rapide de la part du ciné­
ma «Cettic» f 

Dans la nuit de vendredi 
à samedi , des bombages si 
gnés P C M L F sont apparus 
sur les murs du c inéma, 
sur le trottoir, ainsi que 
sur les murs d'un immeuble 
tout proche U n Comi té 
«Palestine vaincra» a publié 
un communiqué dans lequel 

o n pouvait lire notamment : 
«ce film est une apologie 
du terrorisme israélien. 
Quand les Palestiniens lut­
tent pour recouvrir leur pa­
trie, ils ont accusés de ter­
rorisme par les sionistes is­
raéliens Quand Israël orga 
nise une opération de com­
mando sur u n pays souve­
rain comme à Entebbé, 
les cinéastes américains en 
tirent un film à leur gloire. 

Q u a n t à nous, nous pren­
drons les moyens pour em­
pêcher le passage de ce film 
provocateur a Brest». 

C O M M E N T Y U K O N G 
DEPLAÇA L E S M O N T A G N E S 

12 films de Joris Ivens et de Marceline Loridan 
du 21 au 27 mars a C R Ê T E / L 

A la MJC du Montmesly 100 rue Juliette Savar 
Metto Créteil • Préfecture terminus. 

- Vieux Créteil : Carrefour église de Créteil N 19. 

F E S T I V A L D U F I L M A R A B E 

C I N E M A «LE S E I N E » 
M E R C R E D I 2 3 M A R S 

14 H Wachna de Hamid Bennani 
16 H - Ors Zeine (Les Noces de Zeine) 

D e Khahd Essid ick 
18 H - Kafr Kassem de Borhan A laouye 
2 0 H - Wachma de Hamid Bennani {avec le réalisateur). 
2 2 H • Ors Zeine de Khal id Essidicq. (avec le réalisateur). 

Visites 
et grandes 
manœuvres 

G i s c a r d a v a i t d i t à u n m o m e n t d o n n é q u e 
l e s é l e c t i o n » m u n i c i p a l e s n ' é t a i e n t p a s p o l i t i ­
q u e s ! L e s c o m m u n i q u é s o f f i c i e l s a n n o n c e n t 
c e s j o u r s - c i t o u t e u n e sér ie d e v i s i t e s e t d e 
r e n c o n t r e s « d e c o u r t o i s i e » e t « s a n s c o n s c -
t | i ie iu-es p o l i t i q u e s » . 

A g a u c h e S é g u y e t M a i r e o n t e u x a u s s i 
a t t r a p é le b o u g e o t e . 

Nous ne pouvons citer toutes les rencontres et 
toutes les visites, toutes les déclarations faites tant 
par la droite que par la gauche. N o u s en avons cepen­
dant relevées quatre très significatives. 

F A U R E C H E Z G I S C A R D 
Mardi matin Faure est allé tailler une petite bavet 

te avec Giscard , histoire sans doute de causer un peu 
Bien sûr, Faure est président de l'Assemblée nationale 
et on parle beaucoup d'élections législatives anticipées 
et de dissolution de l'Assemblée Mais interrogé par 
les journalistes, Faure a «seulement» déclaré : «Dans 
l a mesure ou il se fait une clarif ication, i l est normal 
qu'un esprit aussi clair que le mien soit sur le c i rcui t» . 
E l modeste avec ça ! S i c'est sur des esprits clairs 
comme Faute que doit compter G i s c a r d , o n com­
prend que Mitterrand se déclare «prêt â affronter des 
législatives anticipées» ! 

D U R A F O U R C H E Z B A R R E 
Tou jours mardi mat in . Barre a reçu Durafour 

(ministre des F inances) non réélu à Saint -Et ienne. 
LA on parle de remaniements rmnisténels, mais l a 

vï i i te de Durafour n 'a off iciel lement nen à voir avec 
oe problème ! 

Jérôme M o n o d , secrétaire général d u R P R , avait, 
lu i , été reçu par Barre lundi après midi , mais «sans 
commentaires». Peut-être pour boire le café ? 

S E G U Y E T M A I R E 
E u x deux ne sont encore allés nulle part, mais ils 

se préparent. Ils ont demandé au premier ministre et 
au C N P F d'ouvrir des négociations. Il s'agit de profi 
ter des succès de la gauche aux municipales pour 
négocier et lancer à cette occasion quelques journées 
do «grève» de 24 heures. Leur but n'est que de favo­
riser les ambitions électorales do Marchais Mitterrand 
Fabre 

Mais les travailleurs ne s'y laisseront pas prendre. . 

K A N A P A C H E Z L E S A M E R I C A I N S 
Jean Kanapa, membre du Bureau politique du P C F , 

a rencontré (peu avant les municipales) des diploma­
tes de l 'ambassade des U S A à Paris II n'a pubbé à cet 
effet aucun communiqué . Bref, en cachette . 

Mardi, l'agence russe Tass a publié une dépêche : le 
parti père se montre irr ité du fait que le P C F ne l'a 
pas in formé de ces consultat ions. E t ajoute avoir 
«appris de source améneaine qu'el les concernaient 
l'attitude des communistes français à l'égard de 
l ' O T A N , s'i ls venaient à participer au gouvernement». 
T iens, tiens. . 

Que penser de tout cela ? Les chefs du Programme 
commun gèrent déjà de nombreuses mairies, donc de 
nombreux rouages de l'Etat capitaliste. Ils se prépa 
rent a gérer l'État capitaliste tout entier : ils préparent 
leurs arrières en France et a l'extérieur, face a uno 
«majorité» qui essaie de recoller les morceaux. En 
quoi ces manœuvres peuvent elles se faire dans l'inté­
rêt des travailleurs ? En rien ' 

RECTIFICATIF 
U n e erreur s'est glissée 

dans notre édit ion d'hier. 
L e dernier paragraphe de 
la Revue de presse était 
mal placé. E n effet, la 
référence à la N A F con­
cerne l'emploi par « L i ­
bération» et le «Mat in 
de Paris» de vocables com­

me «pays profond, pays 
^réel et pays légal». E l l e 

ne concernait ni l'article 
de la «Tr ibune de Paris», 
ni les mots d'ordre 
des marxistes léninistes 
«Contre toutes les expul 
sions avec ou sans juge­
ment I » . 
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l a F rance des luttes 

• SCPC Clermont-Ferrand 

Démêlés avec le syndic 
Dans une lettre ouverte, 

les sections C G T et C F D T 
d e S C P C (usine de flaconnage 
plastique, filiale d e C a m a u d 
ancien président Jean Fran 
çois Poncet. actuel sécrétai 
re général de l'Elysée; béné­
fices en 75 : 1 170 mill ions 
d ' A F . . . ) précisent quelques 
faits qui ont donné lieu à 
échange de lettres avec 
le syndic ( l 'usine, fermée fin 
juillet 1976, est occupée de 
puis) 

« A la veille de la ferme 
tuie le patron prend soin 
d'évacuer une partie de l'ou­
tillage, un camion, une R e ­
nault 16, sous prétexte d'u­
ne révision,.. 

Depuis fin juillet, u n d r a 
peau rouge flotte sur les toits 
les travailleurs occupent leur 
usine.. . 

Avec leurs sections syndi 
cales C G T et C F D T ils ont 
distribué des Uacts, collé 
des affiches, participé à tou 
tes tes manifestations contre 
l'austérité et le plan Barre, 
organisé une semaine «por­
te ouverte» avec exposit ion 
sur le chômage dans la ré­
gion, ils ont rejoint «la 
coordination nationale des 
lu î tes- avec les L1P et une 
dizaine d'autres entreprises 
( Idéal S t a n d a r d , C a r o n O z a n 
ne, etc.) . 

Ils ont également réalisé 
un jeu ; «Le tour de France 
des luttes* ou «Jeu de la 
Solidarité», et mené une 
action de commando pour 
récupérer deux machines é-
lectroniques dans un local 
de la chambre de commet 
ce loué par U s pouvoirs 
publics. (A Auln. i t ) -

L e syndic demande aux 
travailleurs par lettre don­
nant un délai de réponse 
de 8 jours (et envoyée 8 
jours après avoir été écri te!) , 
s'ils ont du matériel de l'u 
sine Voic i l'essentiel de la 
réponse des travailleurs, a-
doplée a l 'unanimité lors 

d 'une assemblée générale : 
«Nous pouvons vous as 

surer que nous n'avons pas 
le camion Saviem, ni la 
voiture Renaul t 16, ni les 
machines, m les moules em­
portés par la direction : M. 
Desjonquiéres et Letocart . 

«Nous vous conf i rmons 
que nous avons déposé une 
plainte auprès du Procureur 
de 1a République pour vol 
par la direction. A notre 
connaissance, et malgré no­
tre demande, vous n'avez 
rien fait de tel, sept mois 
après... 

• Vous semble? plus pré 
occupé de vous en prendre 
aux travailleurs ; voue lettre 
en est un exemple , plutôt 
qu 'aux responsables des vols 
perpétués dans notre usine 
et du chômage que nous 
subi s o n s . 

«Nous vous rappelons 
que nous vous avons prêté 
deux machines électroni 
ques qui étaient indispensa 
bles, disiez vout, pour le cal­
cul des indemnités qui é-
talent dues au personnel, 
ainsi -que pour le calcul 
du salaire imposable ; ces 
machines nous les avions 
récupérées dans les locaux 
loués par la direction, vous 
vous en souvenez ? Nous 
tes avions même exposées 
lors des journées portes ou 
vertes à S C P C 

«Bref, les indemnités 
nous ont été réglées, les fi 
ches de salaire imposable 
données, mais vous ne nous 
avez pas rendu les machi 
nés et ce . malgré votre en 
q âge ment . . . ! 

• P S . Nou avons effeeti 
vement mis en sécurité 
uno partie du matériel de 
l'usine... 

«Nous renouvelons notre 
proposition de faire un réel 
inventaire de l'usine, puis­
que ce matériel n'y figure 
pas...» . 

LE NO 1 DE 
L ' H U M A N I T E R O U G E 

B I M E N S U E L EST S O R T I ! 
D a n s c e n u m é r o : 
E d i t o r i a l P>ge 4 
C e q u i se p r é p a r e page 5 
L a p r o c h a i n e c a r t e d e 11 b o u r g e o i s i e . . .page 6 
P C - P S : les d i v e r g e n c e s d e m e u r e n t p i g e 7 
N o u v e l l e s i n t é r i e u r e s page « 
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a u x a l o u e t t e s P *ge 9 
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Passez vos commandes a l 'administration de 
«L 'Humani té rouge», B P 6 1 75861 ParisCédex 18. 

L'exemplaire : 3 F . 

Pour la gauche comme pour la droite 
un grave problème : 

L'essor des luttes 
N o u s l ' a v o n s vu h i e r , l a bourgeoisie ;i « m i s 

a p r o f i t » les m u n i c i p a l e s p o u r t e n t e r d e b r i s e r p l u ­
s i e u r s l u t t e s p a r l a f o r c e . 

E l l e a a u s s i usé d ' a u t r e s m o y e n s , c o m m e 
n l a B S N à R i v e s - d e - G i e r : les t r a v a i l l e u r s l u t t a i e n t 
d e p u i s t ro is s e m a i n e s I c l o c c u p a i e n t l ' u s i n e ) 
c o n t r e 3 5 0 l i c e n c i e m e n t s ; l e s d i r i g e a n t s s y n d i c a u x 
n u l « d é c i d é » la r e p r i s e , s a n s q u e l e s t r a v a i l l e u r s 
a i e n t m ê m e à v o t e r , p o u r « p o u r s u i v r e l ' a c t i o n 
s o u s d ' a u t r e s f o r m e s : : 

I I e s t v ra i q u e le P C a v a i t « c o n q u i s » l a m u n i r 
d è s le 1er t o u r , après u n e c a m p a g n e a x é e s u r l ' i n -

• Bricaud-Saint Herblain 

4 semaines de grève 
Depuis bientôt 7 semai 

nés, les travailleurs de 
cette petite bofte de métal 
lurgie ( 8 0 salariés) sont en 
lutte, dont 4 semaines de 
grève, pour la réintégration 
de 5 vavai l leurs bcenciés. 

A l'origine de ces licen 
ciements, un trépied 1 

C'est en prétextant de 
l 'exécution de cette bri­
cole (valeur : 10 F ) sur 
le temps de travail, que ce 
patron de combat a voulu 
porter un coup fatal k la 
jeune section C F D T . 

E n effet, c o m m e par 
hasard, on trouve parmi les 
licenciés, les délégués. 

Dans un tract C F D T , il 
est écrit : «Les travailleurs 
savent faire la différence 
entre un vol et ce qu' i ls 
estiment étro un à côté de 
ce qu i leur est d û . E n effet, 
chaque uavai l leur dans son 
entreprise connaît le vol. 
mais c'est en tant que 
victime des patrons». 

Br icaud a en téte l'idée 
tenace d'ôter cette épine 
dans son pied qu'est la pré 

sence d'une section syndica 
le combative 

Face à cette situation, 
i l n'y a que la lutte et l'u­
nité dans la lutte. L e s tra­
vailleurs de chez Bricaud 
montrent la plus grande fer 
mete dans leur action et re 
fusent de céder à tout 
chantage. Ils refusent cate 
goriquement un seul l icen­
ciement et font leur le mot 
d'ordre unitaire : 

«Tous pour u n . un pour 
tous». 

Mais leur lutte, 
exemplaire a besoin du sou­
tien de tous pour tenir 
et vaincre 

Pour les messages et pour 
tout soutien financier (pré­
cisez «Poui les travailleurs 
de chez Br icaud») s'adresser 
à : 

Sect ion C F D T Br icaud 
( L e s métaux ) 3 7 , rue L a 
m or ici ère 4 4 0 4 9 Nantes 
Cedex . 

De notre correspondant 
avec l'approbation des tra­
vailleurs de chez Bricaud en 
lutte. 

c a p a c i t é d e In p r é c é d e n t e m u n i c i p a l i t é n fa i re f a c e 
a u x p r o b l è m e s d ' e m p l o i ! 

O n p e u t ê t r e s u r q u e l ' U n i o n d e l a g a u c h e , 
p a r d i r e c t i o n s s y n d i c a l e s i n t e r p o s é e s , v a m a i n t e ­
n a n t r e d o u b l e r d ' e f f o r l s p o u r a v o i r l ' a i r d ' ê t r e d u 
c ô t é des I r a v a i l l e u r s . c o n t r e I ' « a u s t é r i t é » e t p o u r 
e n f a i t s ' o p p o s e r a u x l u l l e s e l les d é t o u r n e r v e r s les 
p r o c h a i n e s lég is la t ives . 

M a i s v i o l e n c e , d i s c o u r s e l s a b o t a g e s t o u j o u r s 
p l u s o u v e r t s s o n t l a p r e u v e d e s c r a i n t e s d e l a b o u r ­
g e o i s i e f a c e a u x l u l l e s et d e s o n i n c a p a c i t é à e n r a ­
y e r le d é v e l o p p e m e n t d o n t t é m o i g n e n t l e s q u e l ­
q u e s e x e m p l e s c i - d e s s o u s . 

• Clermont-Ferrand 

Grève du 
bâtiment : 
ça continue 

L e nombre de grévistes est maintenant de 7 5 0 . L a grè­
ve est quasiment totale dans toutes les entreprises de gros 
œuvre ( S O C A L . E O C A , R i f l a r d , S c h i o c h c i . Lagurce , Barrât , 
HniM) 

L e s pr incipaux chant iers , notamment celui de l a «réno­
vation du fond de J a u d e * . sont arrêtés. L e s grévistes sont 
suutcnus pleinement par la C F D T . L ' U I S de Clermnnt 
vient de lancer le soutien financier (part icul ièrement im­
portant car les salaires sont 1res bas dans le bât iment ) . 

L e s p u i o n s refusent toujours de satisfaire les revendica­
tions (prime de panier à 14 F en ville ou en déplacement) . 
Un certain nombre seraient prêts à céder, car ils ont des 
contrats très serrés et en cas de retard dans h livraison du 
chantier, ils devraient payer chaque jour une importante 
somme à leur commandi ta i re . Mais la chambre patronale 
demeure jusqu'à présent intransigeante. Mais devant la 
détenninat ion et l 'unité (franc.ais-immign i des grévistes, 
elle devra céder. 

• John Deere - Orléans 

3è jour de grève 
L a combativi té est toujours aussi grande : pas un seul n'a 

repris le travail, d'autres nous ont rejoints. L a grève com­
mence à s'êtendrft aux autres usines J o h n Deere France 
(Senonches- A r c l e s - G r a y ) . 

L a journée a été marquée par des manifestations auprès 
de la direction J o h n Deere France dont le siège est à Or­
léans. 

Dès 7 H 3 0 ce mat in , les deux maires révisionnistes de 
Fleury et Saran Hocalités où se trouvent les deux usines 
John Deere de l'agglomération! tentent de transformer l ' A G 
des grévistes en u n meeting électoral é la gloire du Pro­
gramme c o m m u n . Cette mineeuvre de récupération fut 
accueillie froidement par les grévistes. 

A l 'AG de l'aprês-midi les dirigeants syndicaux revenant 
de l'entrevue avec la direct ion annoncent que la direction 
rojette les revendications. Ils lont les proposit ions suivan­
tes : on arrête la grève et on fait des grèves tournantes 
de 2 heures tous les jours : tollé général de protestations 
dans l ' A G ; ou o n cont inue comme c'est parti Itous les 
grévistes dehors d la porte de l'usine avec piquets de grève 
dissuasifsl .ou o n durcit : o n bloque les portos. 

L ' immense majori té a voté avec enthousiasme pour cette 
3c solut ion. Alors panique parmi les révisionnistes de la 
C G T et les réformistes de la C F D T ' 

Finalement, i ls s'enferment pendant une heure dans i« 
local d u C E . Ils en ressortent alors que la majorité des ou­
vriers est repartie : ils annoncent qu 'on ne fermera pas les 
portes aujourd'hui et ils convoquent une autre A G pour le 
lendemain mat in où on décidera en votant à bul let insecret ' 

L a majori té des grévistes présents s'opposent vigoureuse 
ment à ces proposit ions traîtresses. 

D'ailleurs, en l'absence des délégués le piquet de grève de 
l'équipe de nuit a bloqué les portes, montrant par la sa vo­
lonté d'appliquer les décisions de l ' A G . Imagine? le dépit 
•les iltrigeants syndicaux arrivés entre temps I... 

A suivre 
L e s communistes ml des J . Deere 
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